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Lors de la première rencontre trimestrielle de LinuxFr.org, on a pensé qu’il pouvait être intéressant de lancer une série d’entretiens avec diverses personnes œuvrant dans ou pour le logiciel libre. Pour cette série, pour ma part (d’autres rédacteurs peuvent avoir des optiques différentes), l’idée est d’interviewer des personnes sous des angles différents pour avoir une vision plus « globale » du logiciel libre, les autres membres de l’équipe de modération ont participé à l’élaboration des questions. L’interview avec Marja Van Waes, qui a répondu en français, ouvre cette série.


Marja est membre du Council (Conseil communautaire) de Mageia. Elle est néerlandaise et on peut la rencontrer dans les RMLL C’est d’ailleurs à Strasbourg, en juillet 2018, que j’ai fait sa connaissance. Elle est, notamment, dans l’équipe qui s’occupe des bogues de Mageia.


Tu es impliquée dans le développement de Mageia. Pourrais‐tu dire ce que tu fais et depuis quand ?


J’aide le BugSquad, l’équipe anti‐bogues, qui est en charge du tri, de la maintenance et de la surveillance des rapports d’erreurs dans notre Bugzilla. C’est dans cette équipe que j’ai commencé à contribuer, le 1er septembre 2011, mais après j’ai aussi contribué à d’autres équipes, comme l’équipe de documentation.

Je suis membre du conseil communautaire (le Council) comme représentante de BugSquad et/ou l’équipe documentation depuis le printemps 2012, avec une pause en 2014 pour des raisons familiales.


En tant que contributrice active à une distribution GNU/Linux, qu’est‐ce tu préfères et qu’est‐ce que tu détestes ?


J’aime les logiciels libres. J’aime toutes les inventions libres. Si les premières roues avaient eu des licences propriétaires, où serions‐nous aujourd’hui ? Aurait‐on des bicyclettes, des voitures, des trains ? Je ne le pense pas. Je pense que les brevets et licences propriétaires, ralentissent le développement. Par conséquent, ça me donne beaucoup de satisfaction de contribuer à une distribution GNU/Linux.

Je regrette qu’on n’ait pas encore d’alternatives libres pour beaucoup de pilotes. Je rêve du jour où on pourra se débarrasser de nos dépôts nonfree, qui contiennent des pilotes propriétaires.


Qu’est‐ce qui t’a motivée pour t’investir dans Mageia ?


Mageia est une distribution communautaire, ça m’a toujours plu ; pour moi c’est une distribution sans barrières. Je ne suis jamais parvenue à demander de l’aide à Mandrake ou Mandriva, même pas après avoir acheté des PowerPacks. En revanche, c’est facile de contacter Mageia. La première fois que j’ai demandé de l’aide dans les forums, on m’a si bien aidée, que je me suis sentie très bienvenue. Donc, quand, peu après, j’ai lu un appel de Remmy pour de nouveaux contributeurs de BugSquad, je n’ai pas hésité.


Quels sont les éléments que tu envies à d’autres distributions, en termes d’outils, d’organisation ou de communautés ?


Si une telle distribution communautaire existe, je souhaiterais bien avoir leur solution pour le manque du temps de la plupart de nos contributeurs et les problèmes que ça donne (comme de ne pas trouver le temps de communiquer, de répondre à des questions, ou de vérifier un patch, ou…, etc.).


Et sur quels points Mageia te semble en avance parmi les distributions ?


C’est très facile de contribuer à Mageia, on n’a pas des vrais obstacles parce que nous, les utilisateurs, construisons Mageia ensemble. À partir du moment où on commence à utiliser Mageia, on en est un contributeur (au moins potentiel).

Mageia est une distribution fondée en France.


Quels sont tes logiciels libres préférés ?


Tous les logiciels libres bien maintenus.


 Quelle est la position et la politique des Pays‐Bas en matière de logiciels libres ?


Je crois qu’on n’a qu’un parti politique, le Piratenpartij (Parti Pirates), qui a la promotion des logiciels libres dans son programme électoral. Mais on a aussi des politiciens intéressés dans d’autres partis.


Y a‐t‐il des incitations à utiliser des logiciels libres ?


Le 20 novembre 2002, la résolution Vendrik (d’un politicien de GroenLinks, la Gauche Verte) a été acceptée par la Seconde Chambre. Vendrik avait demandé au gouvernement de veiller à ce que tous les logiciels utilisés par le secteur public soient conformes aux normes ouvertes en 2006 et de promouvoir activement la distribution et le développement de logiciels libres dans le secteur public. Dans cet objectif, le gouvernement a développé les programmes OSOSS de 2006-2007 et NOiV de 2008-2011.

Le 30 novembre 2016, la Seconde Chambre a accepté une résolution de trois membres de trois différents partis, demandant de rendre le code source des logiciels développés pour le gouvernement, disponible en tant que logiciel open source. En revanche, en octobre 2017, Gartner Inc. rapportait que des lois néerlandaises empêchaient de faire ça et recommandait au ministère de l’Intérieur de lever les obstacles juridiques existants et de lancer ensuite une politique d’encouragement.

Je ne sais pas si on a fait des recommandations, je n’ai rien lu et je ne trouve rien. [N. D. L. R. : comme en France avec le SILL.]


Est‐ce que les administrations sont plutôt équipées en logiciels libres ?


Non, mais plusieurs sites web du gouvernement fonctionnent sur des logiciels libres.

Des municipalités, 27 % utilisaient des SGC (CMS en anglais) libres en 2017.


 Y a‐t‐il des ministères « pilotes » en la matière qui se sont lancés les premiers dans le logiciel libre ?


Pas que je sache. /o\


Existe‐t‐il des associations de défenses et de promotion des logiciels libres comme l’April en France ?


On a plusieurs organisations qui toutes sont, de différentes façons et à des degrés divers, un peu comme l’April : NLUUG, NLLGG, NlNet, FSFE-NLB, Bits of Freedom, Vrijschrift, d’autres dont j’ai oublié les noms et des groupes locaux. Je crois que l’April est plus puissante que ces associations.

Ce mois‐ci, le 11 mai, on a eu le T-DOSE, un événement organisé par un groupe local dont le but est de promouvoir l’utilisation et le développement des logiciels libres.

Le NLLGG a des réunions presque tous les deux mois, la prochaine, le 18 mai. Le 23 mai, le NLUUG va avoir sa conférence de printemps.

[N. D. L. R. : le NLUUG est un Groupe d’Utilisateurs de Linux (GUL) professionnels, le NLLGG est un GUL].


Et enfin, aurais‐tu d’autres choses à ajouter ?


J’aurais dû être plus précise sur les conséquences d’une distribution communautaire : il est nécessaire que tous les utilisateurs et toutes les utilisatrices qui ont un peu de temps libre, aident, dans n’importe quelle équipe et peu importe comment. Mais je dois arrêter, il est trop tard.

Je voudrais bien que Mageia ait une base française encore plus forte que maintenant (sans exclure les étrangers, comme moi). Les contributeurs bossent pour Mageia sur leur temps libre, on n’a pas beaucoup de temps pour la communication. Venant du même pays, parlant la même langue, la communication coûte moins en temps et en énergie et se rencontrer en vrai est aussi plus facile.


Merci beaucoup Marja.
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